
Les Bibliothèques Virtuelles Humanistes

Extrait de la convention établie avec les établissements partenaires :

- ces établissements autorisent la numérisation des ouvrages dont ils sont dépositaires (fonds
d'Etat ou autres) sous réserve du respect des conditions de conservation et de manipulation
des documents anciens ou fragiles. Ils en conservent la propriété et le copyright, et les images
résultant de la numérisation seront dûment référencées.
- le travail effectué par les laboratoires étant considéré comme une « oeuvre » (numérisation,
traitement des images, description des ouvrages, constitution de la base de données, gestion
technique et administrative du serveur), il relève aussi du droit de la propriété intellectuelle et
toute utilisation ou reproduction est soumise à autorisation.
- toute utilisation commerciale restera soumise à autorisation particulière demandée par
l'éditeur aux établissements détenteurs des droits (que ce soit pour un ouvrage édité sur papier
ou une autre base de données).
- les bases de données sont déposées auprès des services juridiques compétents.

Copyright - © Bibliothèques Virtuelles Humanistes

Les Bibliothèques Virtuelles Humanistes

Extrait de la convention établie avec les établissements partenaires :

- ces établissements autorisent la numérisation des ouvrages dont ils sont dépositaires (fonds
d'Etat ou autres) sous réserve du respect des conditions de conservation et de manipulation
des documents anciens ou fragiles. Ils en conservent la propriété et le copyright, et les images
résultant de la numérisation seront dûment référencées.
- le travail effectué par les laboratoires étant considéré comme une « oeuvre » (numérisation,
traitement des images, description des ouvrages, constitution de la base de données, gestion
technique et administrative du serveur), il relève aussi du droit de la propriété intellectuelle et
toute utilisation ou reproduction est soumise à autorisation.
- toute utilisation commerciale restera soumise à autorisation particulière demandée par
l'éditeur aux établissements détenteurs des droits (que ce soit pour un ouvrage édité sur papier
ou une autre base de données).
- les bases de données sont déposées auprès des services juridiques compétents.

Copyright - © Bibliothèques Virtuelles Humanistes



frî*^ 3PPÇfrî*^ 3PPÇ



>~-~mii*mimmmmmmmmmmmmm
1 -Tf ir f^-^j, . r||tr>|| -.^^-^.^ 11 nllt| ^.^

* *

>~-~mii*mimmmmmmmmmmmmm
1 -Tf ir f^-^j, . r||tr>|| -.^^-^.^ 11 nllt| ^.^

* *



'une Sciéucu^ae m %i t

^ we ^û yiHA l'rt YU> TU* 'tgj JlÀ~nf{&

'une Sciéucu^ae m %i t

^ we ^û yiHA l'rt YU> TU* 'tgj JlÀ~nf{&



£aV

r y /

'î , ; +î* -e*;'' *- *

l4'* * ^

N

' t

/

£aV

r y /

'î , ; +î* -e*;'' *- *

l4'* * ^

N

' t

/



tl'
'a il »<i

1
'/£/!/ / /

V CONSIDERATION SVR.

L'H I S T O I R E%

FRANÇOISE, ET
lVniuerfelle de ce Temps, do ne

les mcrueilles font fuccin-
ftement recitées.

PAR LOYS LE ROY,
D1CT REGIVS.

oAlaRojTîeoy^Iered^Roy.

: ne
te fto<f

\ A PARIS,
De l'Imprimerie de Federic Motel , nie
S. lan de Beauuais , au Franc Meuricr.

M. D. LXX.

AVEC PRIVILEGE DV ROY.
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CONSIDERATION
SVR L'HISTOIRE FRANÇOISE

&rvniuerfcllc de çc Temps, dont ï
les merueillesfontfuccin&e-

menc récitées.

zA U Royne JMereâu Roy.

a dame il y adef-iaaf-
fez long temps qu' il
pleut à voftre Maiefté
me commander de re-
uoir & continuer les
Annales de France : 8c

combien que iene co-
gnoiflcenmoy furEfance pour accôplir
tel com mandement , ny autre moyen de
vous faire digne feruicc, fors vne bonne
volonté Krcuerence perpétuelle à vous
pieçacogneue", qui m'augmente de iour
en iour le defîr de vous obeïr,mcfmemët

*eneeuurctantvtile& honnefte : toute-
Aij
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fois la charge efl: fi grade Se fi laborieuse,
que quand ores i'aurois telle fuffifanée
qu'auezeftiméelïreenmoy, ie n'y pour-
rois fatisfaire de long temps. Carcen'eft
petite entreprinfe de vouloir redrefTer
Annales tant mal digérées que fôt, celles
de France, & rechercher diligemrqét les
arTair.es paffez en vnze ces ans & plus, par
ce grand Royaume, en paix & en guerre,
confidercr comment il a eftê fondé, aug-
meté, maintenu^ autant longuemét que
nulautrequifoitauiourdhuy, ou dont il
y ait mémoire:& repeter qticlz change-
mensyfont aduenus, tantau principal
gouuci nement qu'en fes parties .Atten¬
dant doc meilleure commodité d'entre¬
prendre lceuure entière, fuyuant voftre
commâdemët,3uqueliedoy toute obeif
fance.ee pendant i'aypropofé recueillir
les, chpfes adùenues de-puis la paix de
Cambrefisj&le decezdu Roy Héry vo-
ftre treshonpré &: cher mary: qui font
certes autantadmirables.quelon en veit
8t entendit iamais. Carforuns alors de*
guerres étrangères, entrafmes inconti¬
nent en difTenuonsduilespourplulleurs
caufesj & prinçipalementparla diuerfité
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cîes fedtes en la religion. Lefquelles dif.
fentions fefpandirent tellement par le
Royaume", qu'il en a cfté cruellemët affli¬
gé, & plus qu'il ne fut oncques d'autre ca¬

lamité qui luyaduint,pour le téps qu'elle
...a duré. Et feroit le mal allé plus auant fâs
le foin & extrême diligence qu'auezmife
à fappaifer, vous présentant volontaire¬
ment à tous dangers, iufquesà oublier
voftre fanté, & quelquefois vous mettre
en chemin malade, pourreftituer la con¬
corde & tranquilité publique. Nous
auonsveu toutes les parties de la France
en confufion, prefquefansiuftice,loix&:
magiftrats, parents armez contre paréts,
voiûns contre voifins, citoiens cotre ci^
toiëSjFrançoiscôcreFrançoisrecognoïC
fans mefme Roy, nourris en mefme
meurs, vfans de mefmesloix & mefme
langage. Nous auôs veu batailles & ren¬
contres donces, villes affiegees, priniès &:
faccagees, maifons pillées, plat païs four¬
ragé, teples démolis, fepultures ruinées,
les riuieres rougies de fang humain, che¬

mins &c champs couucrts de perfonnes
cruellemët maflacrees. Nous auons veu
les étrangers fe meiler de touscoftezea
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; jioz quereles, qu'ilz ne çuydoicnt fi toft
. c'ilre appaifées. Lefquclz inaulx iaçoic
, qu'ilz ayent efté terriblesrtoutefois y au¬
ra moindre occafion def'eneibahir, en.

.. confiderant la condition vniuerfelledc
~ce fieele merueilleux. Car qui eftccluy
entre tous les hommes Chreftics,& Bar¬
bares qui n'aye beaucoup ioufFertence
temps? Non feulement chacun en parti¬
culier, maispubIiquementlcsRois,citez
& nations ont receu çalamitez. Quelle
forte de malheur pourroit on imaginer
oupëiêr,quineioitaducnueenceitaage?
Nous nemenons vie humaine, mais fem-
ble que foyos nez à celle fin que la poflc-
ritéracontedenouscas inopinez &eftrâ
ges.Sultan Soliman roy des Turcs qu'on
pouuoitadmirercômclepremier Prince
de ce temps, pour auoir fi longuement fie

heureufement gouuerné le plus grand &t

IcpluspuiiTantEmpirequifutilyamillc
ans,lcquelenfléde vainc gloire &outre-
cuidée arrogance f'intituloit en (c& re¬

faits, Seigneur de tout le mÔdejfiibçon-
nant mal de fon fils aifné Muftapha, qu'il
ne luy oftaft le gouucrnemcnt& la vie,

.ne l'a ilpas fait eftranglercrueUementcfl
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B E CTI Ï!MPH:: 4
'fëprefence ? Puis fa femme morte , qtill
aymoit fingulieremét, aveu fes deux au¬
tres filz S elim,6dBaia2eth , guctroierâù
milieu del'Anatoliel'vn cotre rautre,dc
fon viuant, pour qui luy fuccederoit : le

splusicune , perdue la bataille , fe retirer
vers Ieplusgrâdennemy des Qthomas:
qu'il a aufli fait mourir auec trois filz, a-
près l'auoirrecouuert. Le Sophilfmael
ayant par l'aydc de Techel Cufelbasin-
«roduit nouuellcfc&c en la religion ma-
humetique, &: foubs couleur d'icclle v-
"furpé l'Empire de Perfe & de pluficurs
autres régions voilines : come il effrayoic
tout l'Orient par lefùccez de fes victoi¬
res, fut affailly iufques en fespaïs parle
trefuaillant Selim, Se vaincu en bataille la
plus mémorable de ce temps. Son filz Se

iuccefTeur Tammas a perdu la Mefopo-
tamie & Babylon , a laiilé piller Tauris fa

avilie principale, gafter la Perfe ,' & veu la
*euolte de fon frère Ekas (è retirant vers
le Turc» MuleafTesRoy de Thunispre-
mieremêt chaffépar BarberoufTe de fon
Royaumeleplusancien & leplus noble
de Barbarie, puis remis par l'Empereur
-Charles cinquiefmcj finalement en a elle
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i Dï i'hISTOUS
priué par fonfilz Amidas, Se aueuglé in- .

humainement. Mule-Ameth furnommé
Je Scirif, lequel de maiftre d'efchole Se

prefcheureftoitdeuenuroydeFcz, Ma-
roques,&detoutélaMautitanie,poUuâV
armer Lxxx.mille hommes de cheual,8i
X x.m. de pied , aagé d'enuiron l xx x.ans
a efté nagueres tué en chaffant, par aucûs
foldaz Turcs receus en fa garde. l'Egypte
4i veu ruiner la domination desSoudans,
& de leurs Mamelucs . La Hongrie, qui
auoit long temps refîiré aux Turcs,a plo¬
ie la pitoyable defeonfiture Se mort du
RoyLoys, &parladiuifiondcs Princes
Se feigneursdu païs, lesareceu iufques
dedans Bude ville capitale, Se veu paf-
fer en Auftriche Se Allemagne. Diray-ie
Jescruautez du Mofcouite en Lyuonie Se

Xithuanicïles tumultes d'Angleterre &
«TEfcoiïèî Les émotions d'Allemagne,
SuyfTc, Se Flandres ? les feditions qui fu¬
rent en Efpagneilyaenuiron quarante
ans,& les troubles qui y eftoient aupara¬
vant parla diuifion des royaumes Se di-
uerfité des religions ?lcs calami tez d'Ita¬
lie, Se trauails qu'ellea enduré tant des
fiens, que des cftrangers, depuis vn bout

iufques
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b E C E T E M P S. Ç

iufques à l'autre? Certes non feulement
l'Europe entière, mais auifï les dernières
régions del'Afie Se AfFrique,!es habitans
des terres neufues, Se des Indes Orienta¬
les &OccidëtaIes3innumerables en mul¬
titude, &efpars en lieux infinis, ontefte
trauaillezde guerres eu: ran gères &ciui-
les. Parroutles eftats publiques ont efté
affligez, muez, ou ruinez: les anciennes
religions troublées par fa&iôsnouuelles,
&C leurs cérémonies remuées : maladies
incôgneues à toute l'antiquité manife-
ftees.nullepartde la terre habitable nulle
perfonneeitexempted'afrli&ions . Par-
quoy ne fefault efmerueiller fi en la for¬
tune générale, maintenant fafcheufe Se

rude, il (bit aduenu quelque mal à LrFrâ-
ce : mais remercier Dieu, lequel ne veu-*
lant laifTer perdre ce Royaume , le plus
beau, leplus ancien , &leplus noble du
monde , contre l'opinion des humains,
y a remédié par fa clémence , Se moyen¬
nant voftré prudence affiftce des trefil-
luftres Princes du fang,& au très excellêts
perfonnages du confeil bien enrendus es

affaires d'dftat . Vra^ eft, Madame, que
Padminiitràtion. du royaume qui vous a

B
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<0 D E £*H ISTOI«S
tftc defereepar les eflatzdeFrancc," dû-*
rant la minorité du Roy voftre filz elï
tombée en troubles mcrueilleux, 8c cala^
mitezincroiablesàlapoflerité. Maiscô*
melepiloteiVefttantàeftimerdequclen
téps doux & mer calme , hors de rochers
Bc de bancs, conduit fon nauire en bon
haure&feurrque celuy, quiafTaillyim-
petueufement des vents, battu furiçufc-
met des vagues eleuées parmy orages &ê

tonnoirres,nc voyant ciel ne terre, abb»
deenfauueté.-Ainfieftlavertudesgrids
princes &princeffes plus illuflréeésad.
Aierfitez, qu'es profperitez . Ariftote e£
crit d'Alcefle Se Pénélope dames fortrc»
nommées en la Grèce, qu'elles n'eufTent
acquis* tat de gloire,ny m erité telles loua
gcs qu'elles eurent après leur decez, fi el¬
les euffent toufiouts vefcu à leurs aifèâ
mais les affaires qu'elles euret, leur auoir
préparé mémoire fempiternelle. Corn-
me certainement feront à l'endroi&de
voftre Maieflé les dangers, efquclz vous
elles expofcepourle bien du royaume*
Si les labeurs qu'auez fupportez Se perfV
uerczfupporter.-qui rendent voflrecon-
flance admirable tant aux voflres qu'aux
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B» CBTEMf S; 6
eft/rangcrs, Se yous acquerront louange
immortelle à toutletêps à venir. Ceux
quiviendrontcy après célébreront l'illu-
ftre maifon de Medicis ( d'où vous elles
fortie)dominât auiourdhuy toute la Tof
cane:à laquelle ilz attribueronr,ainfi que
nousfaifons , la reftitution des bonnes
lettres Se des artz . Hz diront comment
aûez efté mariée à l'vn des nobles Rois
du môdcjduquel auez eu pluficursbeaux
enfants de grande efperance. Entre lef-
quelz en auez défia veu deux Roys de
France , Se voftre fille aifnée Roync d'E-
fpagne, pat heur rare : quemoyennant le
fruift forty de vous ayent efté alliées , a-
pres longues guerres, les deux principa¬
les maifons royales de la Chreftiécé, voire
les plus renommées delà terre habitable.
Hz loueront voftre deuotion Se religion
enuers Dieu, bonté enuers les voftres,iu-
flicejcnuers tous, prudence en l'admini-
ftrâtion du Royau me, modeftie en priué,
magnificence en public, innocence, inté¬
grité, chafteté , reluifanten ce tëps côme
-vne trefclaire lumière. Si ne ferex vo9 fcit
Jemét louée d'eux pour ces rares &r excel¬
lentes, vertus : mais aufïl par abonne SC
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v- dj iHisroui

faïcte nourrirure qu'auezdonécaxi Roy
voftre filz qui cfl à prefent , es meurs, es
lettres , Se es armes : l'accouftumantdes
f* première îeunefîe en l'expérience des
affaires , Se luy faifant veoir tout le Roy¬
aume , iufques aux dernières frontières
de fon obeiffancè, au merueilleux con¬
tentement des fubiectz.qui l'ont receu,
par où il pafToit,auec incroyable amour

v Se honneur . Tout ce qu'ilz pouuoycnt
pcnfer&recouurerferuant à l'ornement-
des villes , parement des portes , rues e£
-chaffauXjmaifonSjpalaiSjtcmples.y a efté
employé : gents de tous eflatz , aages &
fortunes, hommes , femmes & enfants,
alloientau deuât par proceflîons, vertus
deleurs meilleurs habillements , ou ar¬
mez fuyuans enfeignes defploiees , ceulx
quipouuoiët porter armes: feiouiffanç
-tous, &declar3nsparharégues, pein£tu*
reSjpoëfiesjchanfonSjieuXjdanfeSjfeftins,
laioye qu'ilz auoicntde veoir leur fbu-
uerain Seigneur Se îeune Roy, duquel ilz
efperenttout Jieyr Se profperité à l'ad>-

uenir.voyagcautantbeau qu'en fifr-ont:-
quesau parauantRoy deFrance.' Mais
foubs le bon plaifir de voftre Maicfté»tc
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Bt'CETtMM."' 7
retourneray à mon premier propos de
J'hiftoire frâçoife. LEROYAVME
d e France fitué au milieu d'Occident,en-
tre l'Océan Se la mer mediterrance,plein
de riêhefTes, armes, hommes nobles &
vaillants , cheuaux , nauires , eft de telle'
grandeur &puifiance,que les voifins di*
fenten dépendre la paix ou la guerre de
la Chreftienté. Et qu'il ne fe peut remuer
fans efmouuoir le refte du monde, foitq
guerroyos entre nous, ou cotre les eftrâ-
gers,à caufe des confédérations, alliacés,
intelligences &correfpondances qu'ont
les François, ou leurs aduerfaires, aueç.

ques eulx. Incontinent que la guerre ci»
uile Commença , le Roy d'Efpagnc y en*
uoya quelque nobre d'Efpagnols Se Ita¬
liens; la Royne d'Angleterre occupa le
Havre de grâce, &ayda à fouldoyer les
Reitrcsrles S uyfîes fournirent fouldats
aux deux coftez: le Pape Pie auoit grand
intereft en la querele. En la guerre qu'a-
uotet çnë au parauant enfemble les Roys
de France Se d'Efpagnc,Ie Pape Paul qua*
trierae,leDucdcFerrare, la Seigneurie
de Sienne,le Piémont, la Corfe, les Suyf-
fes StEfcofToistenoient le parti Frâçois:
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"? m i'histoub
Celuy d'Efpagne Milan*, Naples^SMle,!
Sardaigne, Maiorque, Minorquei Flo^
r êce,Genes, Angleterre, Flandres, IcPe*
rou , &: les terres neufues d'où venoienc
deniers pour entretenir b guerre. L'Ali
lemagnebailloitgentsde pied& déchet
«al aux deux,tant qu'ilz en vou loient. Là
paixfaitte pardeça, les Efpagnolzdrcfle-
rét armées parmerpremieremétcontre
Pragut à Tripoli Se aux Gerbes.-puis cô-i
tre le Roy d'ArgeràOranj&auPinon,

QVAND le Turc tourne fes forces .

vers la Hongrie Se l'Autriche , menant
au ec fes genrsgrofTes troupes de Tarta*
res , ilfait paix ou trcfues auecleSophi ,-

ou luy fufcite d'autres ennemis pour l'a¬
nnuler: fi au cotraire il marche vers Oriec
il appaife ou remet fes differensdepar*
delà. Le Roy de Portugal eft feigneufe
du commerce de l'Arabie, Perfe, & des^
Indcs,tenantcellemer-enfubkdtio-n;iuf
ques en la Taprobane&renla Cnineca*
tiec lequel les Turcs ont guerre: ,âyan$
affiegé puis quelque temps fur fes genti
Diou,au royaume de Gâbaic,& pillé na*
gueresOrmus à l'entrée du golphePer*
Sque » LesCaftiUans& Portugaloisbnt
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r* E C B T E M f S. * 8
le^MÔlucquescôntentieufes entre eux ,!

Se Cefforcent empefcher les François SC

Ahglois d'aller à la Floride, Se autres ter¬
res nouueliement par eux defcpuuertcs,
L'Efpagne & la Perfe l'entr'entêdent,co-
méauflifontencaspareilautrcs régions
d'Oriêt Se Occident . En telle manière
les affaires du mondeliez &corre/pon«-
dents enfemblc,ne peuuent eftre bien en
tendus les vnsfâs les autres,nycomprins
enhiftoire parfai&c. Et femble à* plu*

. fifiurs,quetelleliayfon&correfponden»
ce générale de l'Europe, Afie, Afrique^
Se des Terres neufues,tende à quelque
grand effed extraordinaire: induiftsà
cepenferparles fignes merueilleux qui
ont efté veus en ce temps au ciel , es élé¬
ments, Se en toute la nature inférieure.
Oncquesle Soleil & laLuncn'edipferet
plus fouuent Se plus apparemment : ono*
crues ne furent veuës tant de Comètes*
Se autres imprefllonsen l'air :oncquesla
mer Se les riuieres ne deiborderet fi vio¬
lemment: oneques ne furent ouys tclz
tremblemens de terre: oneques ne naf-
quirenttant de monftres Se fi hydeux.
Aufïï n'a Ion veu de mémoire humaine
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DE LHtSTOIRB

tant de mutations & fi fréquentes adue-
nues es eflarz,cs meurs, es loix, &: es reli¬
gions . Toutefois ii balançons le mal
auec le bien,ne trouuerons poinr y auoir
eu par le paffé fiede, où les entendemehs
&les arts libéraux &: mechaniques fbyét
paruenus à plus grande perfection que
maintenant: Non au temps du premier
Cyrus fondateur du trcftenomé Empire
dePerfc , auquel vefquirent Pythagoras
& Thaïes principaux autheursde la phi-
lofophie Ionique Se Italique : N5 à celuy
d'Alexandre le grand, quand la Grèce
produit ce qu'elle a iarnais eu d'excellent
es lettres , es armes , Se en tou ts arts , lors
quefurecPlaton,Xenophon, Ifocratesy
Euripide,Demofthene,Ariftore, Thço-
phrafte, auec plufieurs Capitaines &arti-
fans trefilluftres: Nonàceluyd'Augufte
que l'Italie tint le fouuerain Empire de la
meilleure partie du monde, auec pareille
excellence qu'auoit açquifela Gieceau!
parauant en toutes chofes,nourriffanten»
mefme faifon Cefar, Pompée, Çiceron,
Varron,Sallufte,TitcLiue,Horace,Oui-
d.e:Nôà celuy des Sarafins qui oecuperet
ionumerables païs,foubs couleur d'am¬

plifier
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DE CE t E M P -S.'' £
plifîer leur religion , acqueransaufaidk
des armes Se des lettres grande repura-
tion.-entre lefquelz fleurirent Auen-rois,
Auicéne,Albumafàr,Mefué,Razis,Aue-
zoar Vautres, qui par la fubtilité Se viua-
citédeleur efprits deuindrent fort fça-
uans en la Philofophie , Médecine , Se h
Mathématiques , dignes d'eftrecoparez
auxanciens Egyptiens, Guidées , Gré¬
geois, Romains. Car depuis cent ans ne
font feulement venues en euidence les
chofes, qui eftoientauparauantcouuer-
tes par les ténèbres d'ignorâce.-mais aufîi
plufieurs autres c5gneuë's,quiauoiét efté
entièrement ignorées desanciens : nou-'
uelles mers , nouuelles terres , nouuelles
façons d'hômes,meurs,loix,couflumes,
nouuelles herbes, arbres, gommes , -li¬
queurs, fruicts,mineraux, oifeaux, poif-
fons , Se autrc&animaux , nouueaux che¬

mins du ciel Se de l'océan non encores ef-
fayez,nouuelles eftoiles vêué's,nouuelles
inuentions trouuées, comme de l'Impri¬
merie , Artillerie, Se l'vfage de l'eguille St

del'aymantpourles nauigans . Leslan-
gues reftituées , les moyens de faire la
guerre, d'alfieger&: prendre fortereffes

C
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DE 1.' H II TOIKB
bien différents, Se plusafprcs, que ceux
du paffé:les Monarchies de Conftanti-
nop!e,du grand Chamade Cathai,du Mo,
fcouitc,non moinspuiffantes qu'eftpient
les anciennes tant renommées . Ce con-
fideré, deuons plus modérément fuppor-i
ter les calamitez furuenues, Siqui fur-
uiennentenceftaageiattédu qu'où font
les excellentes vcttus, y viennêt ordinai¬
rement les grands vices pour les rendre
plus illuftres:&parmy les rares merucil-r
les, naiffent fouuentlesmonftrcs horri¬
bles . Aucuns penfent que les hommes
vont toufiours en amoindriffant, Se les
chofes humaines en empirant :. fi ainfi
eftoit, au longtempsquelemodeadéia
duré, nous ferions tous entieremet ané¬
antis, Se n'y auroit plus rie qui vallu-ft en*
tre nous . Mais conuient eftimer auec
quelques fages anciens, toutcemonde
inférieur obcïrau fuperieur , Se par luy
cftre gouuernç, Se qu'eftantle premier
mouuementau premier ciel, tousles.au-
tres en dépendent: tellement que félon
les a(pects,oppofitions,coniundions,di^
.fiances, apparences, cachemés des aftrcs,
defeendent ça bas diuerfes influences.
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DE CSTEMPJi IO
fehdans les hommes plus difpofez en IV-
ne faifbn qu'en l'autre à la vertu , aux let¬
tres, Se auxarmes; puis fortans de la mef¬
me caufecelefte grands Se efpouu arables
eucnémens de guerres , famines, pertes ,

inondations, tremblemcns de terre, Cci-

chercfTes, Se bruflemens, altérer tous cas

humainspar certaines reuolutions de IV-
niuers, félon que les parties du ciel Se de
la terre correfpondent,& que la matiè¬
re y eftdifpofee. Ainfi affermêt Platon
Se Ariflote auec les aftrologiens, mefmes
chofesauoir efteinuentees en long téps
par plufieurs fois , & de rechefperdues :

comme auffi elles feront à l'aduenir.Que
Commençant aux necefTaires Ion vienne;
peu à peu à l'ornement , Se à l'opulence :
puis motees au plus haut, trebufehertan-
toft en bas, Se aller en décadence: reffem-
blant nature à la'terre, laquelle après a-
uoirefix labourée quelque teps, fe laffe,
&ne produit que mauuaifes herbes,iuf-
quesàceque par le repos elle reprenne
vigueur. Maisrecognoiffans par deftus
les càufes naturelles,la diuine prouidence
gouuerner ce monde,nous croiôs qu'elle
dcfpàrt les grâces , non mefmes à tous

Ci/
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DE L*H I $ T O I R E

hommes enfemble,mais àchacunc natio
la fienne , Se à fa fois , à fin qu'elles n'en
enorgueilliffent , Se femefcongnoifTenr:
ainfi les armes, les lettres, Scies arts f'en-
trefuiuans, aller de païs enpaïs, Se eflre
plus cultiuez en vnefàifon qu'en l'autre.
Doncquesconfidcrant l'heur que Dieu
a fait fpecialcment à ceft aage, fi i'auois,
affez de fauoir,eloquence, loifir Se autres
commoditezpourefcrirc, rien n'y a en
quoyiem'emploiafTeplusvolotiers^u'^!
en reprefènter lesfingularitezparvraye
hiftoire aux hommes prcfents Se à venir,
Etpourenauoir meilleure Se plus feure
cognoifTance,iemefoubhaiteroismain^
tenant eflre eleuéen quelque lieu tref'
haut&trefeminent, d'où iepeuffecon-
templerfanspaffionlacoditionprefente
du monde inférieur, Se toute la face de la
terre habitable, comme elle fe comporte
auiourdhuy auec Ces régions, champair
gnes, moraignes, vallées, foreftzdefertsj
nuieres , mers, plages, goulphes ,, ports,
havres, villes, cfiafteaux, Se fortereffes.
Qujen mefme temps ie vciffc tat de forâ¬

tes d'hommes y habitans , différents en
coulcurs^complexionsjmeurs, Yolontez^
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DE CE TEMPS, ' It
langues, veftemens. Confiderant main¬
tenant les Chrefliens diuifez en fe&cs ,
fleuriffans neatmoins es lettres Se es arts .

Maintenant les Turcs belliqucus domi-
nans en la meilleure partie du monde , Se

les vaillâsPerfes leurs aduerfaires. Main-
. tenant les Mofc.ouites effrayas le Septé
trion Se l'Orient parle fuccez de leurs vi¬
ctoires . Les Tartares Se Alarbes perpé¬
tuellement vagabons Sierrans pargrof
fes trouppes comme citez: les Sauuages
du Brefil f entremangeans,les ingénieux
Chines &Cathains fe préféras à tous en
exquis ouurages,enrichefTe,S£puiffance:
les Caftillans Se Portugallois nauigans
par tout l'Océan. le verrois tout le mon^
dedefcouuert, dont vne grandepartie
cftoit demeurée incongneuë iufques à

prefent: les extremitez d'Orient Se Occi¬
dent, du midy&duNorthcômuniquer
enfemble . Le commerce vniuerfellemêt
ouuert.,&lesgentstâtefloignezfentre-
uifiter . le verrois la variété Se inftabilité
des chofes humaines:ie verrois dVncofté
innumerablesperfonnes efmè'u es Se irri¬
tées le vnes coutre les autres àcaufede
la religion: d'autrepart nations oppofées
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t dbi'histôirb
contre natiôs, feigneuries cotre feigneu-
ries,royaumes côrre royaumes , empires
contre empires: dot les vns f'eleuent,les
autres vont en decadëce.Ic verrois guer¬
res maritimes Se terreftres fufcitees la pi9
part par auarice,ambition, &ialoufiet ie
verroiscourfes,pilleries,bruflemens,de-*
gafls, embufches,aguetz,rencontres,coni
fli6rs,batailles :1e c�ur, hardieffe Se poub
fîiitte des victorieux: l'effroyjroutesfuit;-1
te Se defolatiodes vaincus: fieges,affautSj|
defenfês:bruitsd'artillerie,occifios,prin-
fes Se fàccagemets de villes: ioyes Se triô-
phes d'vn coflé, plaintes Se gemiffemens
de l'autre. Tout en celle vie méfié de piaf
fir&dedouleur,d'efperâce& de crainte,
d'enuie,ire,hayne, erreur: fê trauaillans
les hommes pour chofes fortuites, qu'ils
defirentinfiniemét, iufques à la moitiés
affaillant à toutes heures en mille manie
res, viclz, Jeunes, pauures, riches , hono¬
rez Se non honorez. En outre fi i'auois la
vcuë'affez bonne pour pénétrer iufques
aux coeurs Se entendemens des premiers'
dum6de,iedefcouuriroisIeurspenfees,'
confeils Se deliberatiôs,leurs rufes , fimu-
lations Se difrimulatiôSj-menees,brigues,
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CECI TEUM. I*
pratiqués & intelligences, droi&s, meri->
tes, querelles debatues,fommations, re-
fponfes, mandemcns, créances , chiffres,
ambafrades,appoindemens,traittez,tref
ues, appareils, defeings bons Se mauuais:: .

bricf,ie cognoiftrois tous les affaires du
temps prêtent pour les tranfmetcre à la-
poftenté par vraye hiftoire que ie dreffe-o
rois volontiers ,fi i'auois la fuffifance, fur¬
ie patron des anciens , qui ont acquis le1

prçmier los en cefte manière d'eferire ,-
comme Hérodote & Thucydide Grecs,
Salluftc&TiteLiuc Latins, que iccuyde.
principalemét eltreàchoifir pour ferei-
gleràleurimitatiô,en prenant dechacû
d'eux les vertus plus eminétes Se les acco
modat aux affaires prefents,ennoftreIan
gue natu relle,ainfi qu'ils ont fait es leurs,
Maistelmoyédecognoitrceftâtpardef-
fus la puiflance humaine, refte d'y pour-
uoir par diligéte obferuatio Se recherche
des affaires ainfi qu'ils vot, Se par telz ad-
uertiffemes qu'il fera poffible rccouurer
en cefte médiocrité d'entendemét &do
fortune . En quoy, Madame, pourriez
plus donner de faueur &auancemétque
nul autre, fil vo9 venoit à gre de ce faire.
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de i'hutoiri
mefmemeten tel oeuure concernât prin-
cipalemétl'hôneurdela maifon de Fran¬
ce , &de voflreMaiefté . Ainfifaifoient
anciennement les Roys &: Princes cu¬
rieux de leur reputation,baillans débou¬
ché &: par efeript aples mémoires Se vray-
es inftru&ions de leurs affaires aux bons
hiftoriens.fàns laquelle ayde il n'eftpofïï-
ble,fpecialement es monarchies,faire hi-
floire qui vaille . Ains aduiét communé¬
ment qu'au lieu de vrayes narrations,lon
n'aye que faux recueils de fables Se men-
fonges mal digérez. Auffi perfonnages
de fuprefme excellence ne pourroyent
eftre trop foigneux de la bonne renom-
mée,compaigne infeparable de vertu. Et
n'y a rien en qn oy les genrs fçauas Se elo-
quen ts fe peuffent mieux employer qu'à
garantir les ades vertueux de l'iniurc du
tëps, &desobfcures ténèbres d'oublian-
ce.-en conferuant par fidèles eferipts non
feulement la louange que meritent,mals
rendans auffi refmoignage irréprocha¬
ble de verité,fans l'altérer pour grâce des
fiens, ou haine des eftrangers, ou flatte¬
rie des puiffans,hors tout fard Se deguife-
met.-reigle trefdifficile à garder , fignam-
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DE CSÏIMP J,: J}

ment en efcriuantîcs affaires de fon teps.
Car en parlant des -vices ou vertus des vi
nans,le plus fouuent on acquiert d'vnco-
ftémalueillancc:&; defautre,reputation
defaueur, tat enuers les particuliers, que
les peuples: qui penfent leur eflre faitte
iniure , fi Ion narre quelque cas par eux
commis lafehementou imprudemment,
comme il efl impoffiblede toufîours (0
conduire vaillamment &fagement,accu-
£àns à tort l'hiflorien de menterie , à fin
de couurir leurs erreurs Se fautes. Toute
foisilyà telintereffpublicàçfèrire vne
hiftoire en perfection, à laquelle peu d'ef
çriuansfont paruenus depuis le premier
vfàgedes lettres iufques à prefent : que
ceux qui fe fentent aucunement propres
àcefaire,nedoiuétpour difficulté quel-
coque l'en déporter » Car en quoy pour-
royent ils mieux mériter du genre hu
main, qu'en tranfmettantàla pofterité
les faits. Se dits des illuflres perfônnages?
pour feruir d'exemples à ceux qui les vou
dront enfuiure, Se eux rendre à leurimi»-
tation aduifez es affaireSjConflans es ad*
uerfirez , modérez es profperitez, libé¬
raux Se magnifiques en richeffe,non con-
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*' DE x'hISTOIRE
temptiblesenpauureté.Qu_epourroienc
ilz faireplus vtile ou plus beau, queteme
morer les antiquités des pays Se des"viU
les, tranfmigratio-ris des nations, cômén-,
cernes, progrés Kaccroiffemens des reli-
giôs,expofer les formes des republiques,
droicts, loix,couftumes, difciplines.tant
ciuiles que militaires , ordres des'magi-
ftrats, Se iugemens,fbrces,rcùenus,finâ'*
ces,ligues:monftrercommentleseftâti
font acquis , pourqUôy durét plus les vhs
que les autres , par quels moyens ils flça-
riffent ou decheent, & aucunefoisTe rele-
uent. Aduertir des ^iciffitii des dé fortu¬
ne, pour n'admirer rien corne nouueau,'
êceitimer ne nous âduenir chofe qui né
fbit aduenue parlé pafsé, Se ifaduienne
cy après. Defcrire mers Se terres^lieux in-'
congnus,regions loingtaincs: obfcruér?
les fignes extraordinaires au ciel ôdprodr
geséseîemens,*tempeftes,trembJetnen'Sî
inondations, feichereffes,fàmine"sjr>efti-î'
lences ,> Se autres maladies contagicfufesi
qui régnent en certaines fàifons &?con-
ttécB. Déclarer les natures'de$ anrrnaax!
efMgers, proprietez des plates, pierres^
& métaux. Et côme cela ne fepûtfîdfaW
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ftï CtTiMp1 S^ Ï4
re fans eminent fçauoir,& finguliere élo¬
quence accompagnée de preudhommie,
expérience, prudence Se diligence extrê¬
me; d'auantage que tel entrepreneur foie
inilruit es matières de paix Se de guerre
& tous affaires d'eftat, habitées lieux cé¬

lèbres Se grandes citez pleines de gents'
do&es& de bons liures , dont il aye fe-
cours, Se où il reçoiue aduertiffemens de
toutes parts.Aufli l'entreprinfe eftant di¬
gnement exécutée apporte aux ledeurst
deboniugementplaifïr&proufi'tinefli-
mable, auec merueilleufe intelligence:
fans laquelle ferions toufipurs enfuis, in
habiles aux hautes Se graues actions. En
quoydi-ie f'occuperoiêt ils plus honora¬
blement qu'à fupplier la courre durée de
ces chofes caduques par l'immortelle mé'-
tion qu'ils en font en leurs excellents Si
ornez eferits? Quâtés prouinces font en-
tieremet changées, citez ruinées de fond
en comble, feigneuries Se principautez
perdues? Combien de grands perfonna-
ges morts, leurs fepultures , palais, cha-
fteaux, richeffes, races, familles abolies?
qui viuentneantmoins parle moyédes
hiftoriens,&:viurôt tant que leurs liures
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DE l' HISTOIRE'
dureront, quiferoyentautrementenfe-
uelis en perpétuel filence Se oubly , Auffi
ne doit eftre appellée vie celle que me¬
nons en ce corps chetif, brieue , pleine
d'agoiffes Se de maladie, fubiette à mal-,
heurs infinis : ains celleque les meilleurs
efperétviureparefpritau cielapresleur
trefpas ,auecl'heureufe Se recommanda-
ble mémoire qu'ilz bifferont cy bas par
vertueux faittz aux fiecles avenir. La-
quelle,efteinte peu à peu l'enuie,croiftra
toufiourSjfenournffantpar lapofterité
fuyuante. Se maintenât en toute l'éterni¬
té.Certainement n'y auroit au monde pi
rè condition de gents que des grands fei-
gneurs entre tât d'ennuis, trauaifs,ialou-
fies,foubfons,rapports,confpirations,ter
reurs, efqueileslaplus part d'eux viuentr
fi leur vie Se renommée finiffoient en-
femblc . Pourquoy fe hazarderoiêtilz en
milledangcrs, Se trauailleroientiour &
nuicl en paix Se en guerre, f'ilz penfoient
tout périr quât& eux -.Se que les mefmes
tombes qui couurent leurs corps de ter-
re,enfeueliffentaufli à iamais leurs fioms
& louanges d'oublieufe ignorance ! Mais
d'autant qu'ilz font eleuez en plus hauts.
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DE CB TEMPS. If

lieux pour le repos &bienpubîique,ïcur
grandeur les excite à auoirplus defoing
de l'immortalité, tafèhans laiffer hono¬
rable opinion d'eux, Se acquérir en bien
faifântgloireperpetuelleàtoutle temps
à venir : que ne peuuet conferuer les Tro
phees des grandes batailles Se côquefles,
ny les arcs triomphaux, ny les hautes py¬
ramides, ny les fomptueux fepulchres»
ny les bafliments magnifiques, nyles fta-
tues de marbre ou de bronze, ny autres
ouuragesquelcôquesfaids parles mains
des hommes , fragiles au fil des ans, &pe-
riffablesparvieilleffequiles mange tous
Se confomme . Mais les do&es Se élégan¬
tes hiftokes fontles vrays &:certains mo
numësdes Princes: lefquelles tant plus
que vieilliffent Se plus elles acquièrent de
Vigueur, plus plaifent Se plus font autho-
rifées. Nonqueieprefumctantde moy?
que ie cuide la pouuoir faire telle: car
qui efl l'homme tant téméraire ou glo¬
rieux qui ofaft promettre fi auant ? Mais
ayât toute ma vie fuiuy les lettres Se han¬
té longuemët le môdc,ie penfc qu'il ne
feradutoutimpertinentd'effayerenvne
entreprinfe tât haute &cUrncile,mabpn^
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ne volonté, en rédigeant par efcrit, fi f en
ay la commodité, les aduanturcseftran-
gcs de çefl aagc, autant merueilleux qu'il
enfutiamais, comme ila efté remanflrç
auparauant. Proteftant que ce quefay
enuîc d'en faire n'eft pour efperance d'au
cun loyer (encore que mes longs trauails
àlafuitedclaCour,&eftudes cotinuels,,
parauanturele méritent )ains pourfer-

, uir, autant qu'à moy fera poffiblc, à la va¬

cation à laquelle Dieu m'a voulu appel-
ler: outre ce,pourauancerl'vtilité publi¬
que, inftruire le temps préfentôc futur,
& continuer la mémoire humaine, ainfi
qu'ont fait nos anceftres, chacun en fon
temps,felon leur capacité, 6da cognoif-
fâce qu'ils ont peu auoir des affaires, par-
experiéce, veuë, ou le rapport d'autruy,

*A ParUy/t» moiide Imn, M.D.LXVII. -

De voftre Maieflc letreshumble &trcP>
obciflànt fubiec-fc & feruitcur,

L. REGIVS.
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EXTRAICT DV PRIVILEGE.

Par lettres patentes du Roy données à Paris
Iciô'i iour d'octobre , M. d. rxvi. eftpermis
àLoyslc Roy de faire imprimer par tel Impri¬
meur que bon luy femblcra les Traductions ôc
expofitions des Politiques d'Arifrote & de Pla¬
ton, & autres tuures fiennes touchant les gou-
uernemens publics : lequel en a faict tranfport
à Federic Morel Imprimeur & Libraire en l'vni-
uefïité de Paris . Et défendu trefexpreiïement à
tous de quelque eftat qu'ilz foiét , de n'imprimer
ne expofèr en vente leîdits Hures , finon du con¬
tentement dudit Morel, iufques au temps & ter¬
me de dix ans , à commencer du iour & datte -

qu'ilz fètont acheuez d'imprimer . Et ce fur pei¬
ne d'amende arbitraire , & de confiscation c)c£
dits Hures , ainfi qu'il efl plus à plein contenu Se

déclare cfdites lettres.

Par le Roy , en fon confeil , lignées Huraulr,
Se feellécs du grand feel dudit Seigneur.
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